
LE NEGOCIANT CANADIEN.

us touchèrent, mais on les remit facilement à
flot. Le 13, la glace s'arrêta, ayant touché, et
laissa le long de la côte un canal ouvert jusqu'à
la pointe Belclier.

" Nous passons sur le détail des opérations
de péebe, qui eurent lieu jusqli'au 29 août. Le
25,Ua cóte s'était trouvée dégagée, et cette fois
les marins pensaient que les glaces aviiPlIt.
commencé à partir pour de bon. Le 29, le vent
vent se rafraichit, et vers la fin du jour, pousa
les glaçons à la (ôte si rapidement (Ine plusieurs
navires se trouvèrent enieriés. Les autres Je
retirèrent devant lit glace et jeterent l'ancre a
pet (le distance île la côte, ou ils restèrent
pressés les uns contre les autres.

Le meue soir il neigea.
l Le ter septenmb.1, le Romani futécrasó entre

les glaces, s'etant trouvé enf1ierné pndant que
son équipage découpait une haleine. Il dérapa
i l'aventure jusqu'aux iles du Cheval-Manii, et
se trouiva pris entre deux imitntftgnes de glace,
l'tmo desquelles 'était arrêtée près <le la côte.
L'autre, qui avait plusieurs iles de lîong l'ut
aperçue venant contre le liacire, qu'elle broy a
commlie ln ouni. Le oi llo<ift tuîiile ré (etsi-
bra lia tète la première, laissant hors de l'eau sa
nisaine et ia po>upe q tie lit glace avait sai'éepaes
du reste du navire. Le capitaine et l'équipage
eurent à peine le temps (le s'échapier dans les
embarcations, nie siuviiint que les ifl'ets qu'ils
avaient sur elix. Ils furent rectieillis à bord]
des autres navires.

l Le 2, le brick Coeit fut broyé à son tour.
Il devint mnaintenant évident que les glnçons
continuaient ldtre poussès vers la cote, ou ils
s'amoncelaient. Le chenal, resté ouvert, se ré-
trecisseit chaque jour, et ne laissait pas
lité de s'échapper. oCpenda nt, on espérait
(icure q ne le -ireiner vent qui viendrait à
souiller du nord-est déblaierait le )atsiige.

' Le 8 septeibre, un troisièmne navire, l'J-
washonlîks, fut b oyè cunme les deux premiers.
La journée s'écoula, et rien ni'indiquant que les
glies fussent prêtes à s'ouvrir, les capitaines
devinrent anxiox pour la sécurite dIo leurs
hommes. Le ebenal rest.. ouvert pres pe la
côte i'avait plus qu'une largeur variant de 200
mètres à un leii-mille. Les navires e trou-
vaient tous écbelonnés depuis Point Belcher
jusqu'à deux oi trois milles au sud d'un petit
bras de mer connu sous le nom de (l iiwright
Inlet, les uns dans le courant, les ilutres déjà
entourés de glaçons. Le danger de cette situa.
tioni était apparent à tous les yeui, car, vi
l'époque avancée de la saison, on pouvait crain-
dre, s'il venait à geler, (le trouver ferniù un beau.
nitin le seul passage ouvert vers le suit.

Le L selItiLUIbre, les capitnines -e réunirent
à bord du (Florida, et tinrent conseil. Il fut
décidé d'alléger le bi ick Kahola et d'essayer de
lui faire franchir la barre de Wainwright Inlet,
où il y avait de cinq à six pieds d'eau. L'exp-
dient ne réussit pas, le Elhola déchargé, ayant
encore un triq fort tirian t-d'eau. En iiimo
toinps une expedition coniposée île trois eiibar-
cations, seus les ordres du enpitaine Frazer,
avait été dépéchée vers le suî, à la recherche
des navires qu'on savait se trouver dans ces
parages. L'exp>élition réussit à les trouver, et
tous leur enipitaiiiies su montrèrent disposés à
attendre aussi lon gteips qu'ils pourraient tenir
à l'ancre, l'arrivée dles équipages des navires en
détresse.

Il avait gelé pendant la nuit di 9. Le 13
les capitaines tinrent tle nouveau conseil. Cette
fois, il Il' y avait plus à hésiter; on savait que
les vivres ne dureraient pas trois mois, et il ne
fallait pue songer, avec si peu île provisions, à
faire hiverner les hommes sur cette côte inhos-
pitalière, sans abris et sans bois. Dans ces
pemibles circonstances, l'abandon îles navires
fut décidé. On uit dans les embarcatioins tout
juste ce qui était nécessilire de vivres et d'effets,
et, le 14, tout le monde fit route vers le sud.

Le 15, après avoir passé la nuit sur la côte,
on se dirigea vers le cap de glace. Le vent
soufflait avec violence, la mer était grosse, ce
fut avec la plus grande difficulté qu'on put
aborder les navires, qui attendaient à l'anîcre.
Les embarcations furent toutes abanlonînées,
dans l'iampossibilité où l'on était de leur trover
de la place sur les nîavires déjà très chargés de
monde.

" La 25, les navires Ai-tic, Progress, Midais,
Lagoda et Eri-opa, après avoir relehé à Plover.
Bay pour faire de l'eau, Iirent à la voile pour
Ilonolulu, où l'Artic arriva le premier le 23

ictoibre. Les capitaines rapportent que près de
l'e'droit où ils ont laissé leurs btiiients, se
trouvaiens quelques huttes habitées par des
EsquiIaux, dont ils n'gnt eui qu'à se lour jus-
qu'al dernier jour. Ils pensent cependant que
les Esquimax ont dú piller les navires après
le départ des équipages.

Voici la liste îles navires abandonnés, avec
la quanîtité d'huile qu'ils avaient à bord au îio-
ment Où les équipages les ont quittés:

Councordia, 650 barriques ; Gall IIcad, 530 do;
Georqc, 300 Io ; John lî Wells, 300 îlî ; Massa-
cliscts, 350 (1iî; ,IL . Tl onuuus'4u, 100 sperin,
et 770 dii; Coitest, 850 d0; I Morgu,150 di;
Clmpion, 275 speri, et 300 do ; Ileiriiy Tiber,
3(0 dlii; J. Sirift, 700 do; Florida, 350 do0î; i.
Crocker. 200 lo ; Xary, 280 spermiî, et .100 ilo;
lciiidccr, 800 d) ; Soeieca, 450 dlo; FannIîîiy. 300

dii; Geo. JJiorland, 500 do ; Mîioiticelo, 270
sperim. et 630 Ilîî ; Carloita, 700 dio ; Pulca, 100
dio ; Kohola, 150 dii; Eugenia. 250 do ; Jiulian,
40 spern, et 200 dIo: AIrashonks; T. Dickalson,
5550 du; Mincrca, 130 do; William Rotch, 200
do ; Mary, 300 oi ; Roaini, 640 dii; Comiet,
30 do.

ILS LISENT MIS NE PAllNT ZIEN.

Unîî journal anglais publie ce qIi suit :
. Il arrive assez souvent de rencontrer des

gens qui répondeniiî, lorsqu'on leur demande de
s'labbnilner ai journal de leur ioealité, ou Si
elles ie le reçoivent pas déjà: " Non, iais
uon visin i le reçoit, et il I'est doii il, (le
lire lonlies les semaines." A insi. ils profilent
tiutes les semaines de-; travaux, des cuitrari-
1té et des dépenses (le ceux à qui ils ne dionnent
rien I itu •'

Un autre ajoute, ars avoir pis coimniul-
cation de cet entrefilet:

" Tous le jiourunux du psy s devraient reprn
luire le parugrapie si vrai de notre confrère

jusqu'à ce uoe cette préceution soit levenue
iil', L'éditeur d'unii journal dépenlant.

jusqu'à uiii certain puoint, île sa liste d'abonnés
pour vivre. s'atteiid naturellement à ce que
toutes les familles qui désirent lire sa feuille,
S'y abonnent quand elles peuvent le raire.

". Les abonnes eux.ý-mêmnes trouvent que
l'eiprun teur îlejoiriaux est une niiisaice île
rireinière classe, ear souivent celui-ci emuprunte
le journal <lu propriétaire ais iniment out il est
occupé .) le lire, partois il le garde tandis que
ce dernier s'eu passe, et trop souvent, s'il le
r1pport1e, ce n'est que lans nue contlition telle
que toute personne tant soit peu seisible sous
le rapporte de la bienséauce, répugne i en
entreprendre la lecture.

" Nous suggérerions donc que, partout oi
cette nuisance est devenue intolérable, l'éliteur
lit, imprimer en gros caractères, au-dessus du
titre (le sa feuille : "Il n'est pas periis nux
aionnés le preter ce journal," ou bien : " Cette
étlttion n'est pas pour1 les emprunteurs." l'idée
prenlrait vite parni les abonnés. et donnerait
une jolie leçon aux isplus imiesquins des pariasites
humains."

IxSriixTON.-Uln M. Dion, de New-York, at
iniventé un appareil qui, placé aus fondi d'ilii
navire, indige le voisiage île bancs île glace.
Il doit êtro placé dans le fonîd de la cale, et lors-
(Iue l'eau autour de la quille est il son imaxiiiumn
île froid-ce qui indique le voisinage de bancs de
glace -l'appareil fait entendre le son <rlune
cloche. Cet apareil est ausqi iiiuiini l'un ther.
momiiètre qui itidique la température au-dessous
'ii navire. Si l'invention obtient fin suecés réci,
elle rendra beaucoup île service i la nîavigation
dait les eaux du norl.
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IANUFATURETTRS n'HUILE DE LIN,
J1 PE[NTURES ET MASTIC.

IMPORTATEURS De DROGUES ÉTRANGÈRES,
PEINTURES DE COTLEURS,

IUILES ET BOIS DE TEINTURES.
382, 384 et 386, St. Paul Street,

'Montréal.

BI ERE-
Al]opp, bo

Bass, Lo
JoeTtrey, oi

W. Youinke

Vins et Spiritueux.
uteilles ..... 'an douz. 2 410 à 2 601
utile ...... pa k 1 511 . 1 7î0
teille .... " 2 45 .. 2 6M

1 6l .. 1 75
teilles ..... 2 45 .. 2 <1)

.M .. 1 75
r & Cie, bîOuteilles" 2 40· 2 M

11e 1 .50 .. 1 60

EAU DE VIE-
Giraud Frère . par gallon. 1 15 1 90

....i.s.. . . . . .) . .0
Chîaloupvin ..-........... pur gallon. 2 10 2 25

S.............7 I 12 1)
Biscuit, Dubouchó & Cie., p. gallon 20) 2 11

c .. enisse. t; 50 (l 5
lleiinessy & Cie........par guit<iii. 2 1i 2 25

............ n sse 75 00
Ma.rtel........... par gi 1 lon. 2 10 2

S.................,.eiso. i 8
Jutes Robin & Cie......par gallon. 2 00 2

..... I...î ise. 7(A 7 0
Sazera, Desfoiges & Cie., I. giIta 1 90 2. l0

S.........ense. t 50 7 00
Coran I Cie...........pir gallon]. Manque.

............. e lise. 6 01 .. N)
Pinct. Castillon & Cie. par gaUon. 2 (10 2 1u

. caisse. s (K 1 541
Central Vineyard Proprictors.

par gallon. 2 0 . 2 10
01d Vinieyard Proprietors ' 2 0 2 10
Renault................par gallon. 2 00 , Io

......... ..... cai . 7 0 7 75
GENIEVRE'-

Boill & Diiulop ........ par gallon. 1 30 à 1 'M
DeKuyper............... 135 1
loutmanllîo .............. 5
lenme'er'.... r. ... . .
Key Brand............." 10 . 135
îIeiker ............... .. 1 M
Linenbrink • ..........

C."'is.'. Rious-
Boll & Ihlop pa.......r ei se. fi 25 11 5

eKyper ... 5
I .olirun............... ... M) Ji 25
Ilenneker ...... . . . . . .f 1

ey Brand ..... 2 fi

Bliker.................. 1< f2
L. einrink •............. Manque.

Bol & Dunlop . . 3 40
I)oslKiyper ................ 3 I 3 60
H]tia.n .. ............ Il .. 3 M
Ilenne-ker.............. 3 20 3 :s
Key Brand........... 3 . 40

ieuk er. ............... :l :A
C',,isqe Jaiun,-
Iloutni ...... . 7 00

Caes leues-
Holtul nit ................. - I ."

OLD TOM-
iooth ............... par eai!se. a -S I ;u

Biernaird............ 25 5. S VI
Flett ................. 7--.

R[l'M-
JaimaiuCie.......... par gallon. 1 60 à 2 10

i star .............
Clibta..... ................ 1 ~ (

VINS XR.S-

Valette............ uer gallon. O 6 . 9
Paul uile romanizs e7. " 7 1 (Ï
Montillo .................... 080 - On
Lacve. ......... . 0 90 1 411J
Pemartin-î............ . 20 (0
Domlîev'e ................... 1 50 (In
Mlî oiio................ 100 LI,
Crilm, Suter & Cie . 10 fin

Amiontillado. .. 5f
" Ptarete. ... .. f

Nu,. 1,2 et .......
Tarrugone ........... . ...... u01 e lx)
Catalunaii... ... ..... 0 1.A i.;
Vilette .................... 0 65 0VP
Graituin, No............. .... .. < (5trhuî,No. 1............' _. ., i5

S No............. 1 75
No. . . ........ :r

N .nt................. ...... 1ltui..................i. t :ul
iOmley,, Cramipu &l'Frreste'r's O "

alutres marques l
W'IIISKY ECOSSAIrS -

Ral say ................ par gallon. "(10 ''lui
". ,. .............. <caiss .l

Bulloeck, LaJe & Cie ... par gallon. 2 M 2 I
.. . . . . caisse. .1 . . . . . .. . .n

S ear .............. pargallon. 1 70 1 80
.............. isse. 0 .

WHISKY IRLANDAIS-
Cork Distillery ........ par gallon. 2 M 2 C)
D uiville. ............. ' 2 0 2 i

.Caisse. 75 6 90

Ns. ,bouteille. 60 .. 18 00
: 1011 .. 17 00

No.~~~ 2, ..niellz 1 J 10

d..................... 15 .. 0 00
.Tul.9 Muuinul................... 15 110 20 0u)

Filsu t..................1 10 .. 20 0
ESPRIT DE VIN (Iliglisiocal 50 degré en douaneo et

pair let du 21 tom2es-
Dow & Cie..........pargallen 0. 50ý

. Crby Son ............. 7 0
J. P. W'viser Ci..--....Ma....... n...0
Gooderam &Vorts--------------0 .. 50


